
Les conditions dc paix dc Versailles
Voici la Snile tics conditions ilo paix remises

aux délégués allemands' k Versailles :

Le régime du territoire de la Sarre
l,c gouvernement du territoire de la Sarre est

confié k unir; commission de cinq membres, nom-
nus par le conseil de la Société tles mations ol
miprenaal- un membre français, un non fran-
çais ori ginaire et habitant du lerriloire de la
Sarre, trois appartenant à des pays outres que
la France ' et d'Allemagne. Le président de Ja com-
mission , choisi parmi ces cinq membres par lc
conieil de ia Société des nations, ost l'agent exé-
cutif de la commission ; ses .pouvoirs , cominc
ceux des membres , ont une durée d'un an cl
sont renouvelables. Cette commission aura tous
lts pouvoirs appartenant précédemment dans le
territoire à l'Allemagne, à ia Prusse el à la Ba-
vière , notamment la nomination et 3a révocation
te fonctionnaires de l'administration, l'cxploita-
iion dc tous îles services publics , y compris Ses
cltfm 'ms de fer et les canaux, la .protection a
Sélronger des intérêts des habitants. Le lerri-
loire sera soumis au régime douanier français.

Au boul de quinze ans, loules let. personnes
hibitant le territoire i la date de ia signature
du trailé voleront sur le régime définitif (trois
alternatives : maintien du régime ci-dessus,
enion à la France, union ù d'Allemagne). La So-
ciété des nations f-i-xern le régime définitif cn te-
nant compte du vole des habitants.

La réintégration de 1 Alsace-Lorraine
I.;s hautes parties contraclanlci reconnais-

nnt l'obligation morale tle réparer le tort fait
pir d'Allemagne en 1871 lant  aux droits de lu
France qu'il la volonté des populations d'Alsacc-
Urreine séparées dc Jeur patrie malgré la pro-
l;slalion solennelle de rieurs représentants à l'As-
semblée (le Bordeaux. Iii conséquence , les terri-
toires arrachés à la I-'rante en 1871 sont réuilé-
|r« dans ta courernincté de ia France i -dater
du 11* novembre 1018.

F*r considération du fait que l'Allemagne, en
1871 , a Tefusé soil de supporter une partie de
«dette française , soil dc payer î;s biens ct pro-
piétés de l'Etat français , les territoires alsaciens
fl lorrains font relour à la Franoe quittes dc
toutes cliaTcjns. Tous les biens d'empire, des
l'ists uHepiànds, .de la couronne, des ex-sovre-
unis sont transférés à la France sans indem-
nité . La' Frahoj percevra dos impôts exigibles
depuis Jc 11 novembre 1918.

U nationalité des habilanls sera Tég'.ée par
«ie convention séparée rntre la France et TA1-
kmagne, sur la lias; générale suivante : Une
ili'tinclion est faile entre les habilanls réintégré*
k pSein droit (Alsaciens-Lorrains), nui Mit
fetda Ja twtiitoailité française en '1871, et leurs
descendants, 'el - ceux qui pourront réclamer la
t'iioaaliti française -pendant un délai d'uu oa.

Fn ce qui concerne Jes biens, !« France se
réserve de . -liquider ceux des ressortissants alle-
mands, à charge par l'Allemagne d'indemniser
f'ivx-ci. 'La France remettra Jes Alsaciens en
I»xvcss.ipn de lous leurs biens el intérêts situés,
f|i Allemagne. Conformément aux stipulations
du tilrc 'dcs < Réparations , elle accordera des
compensation.? pour .les vexations infligées à la
population civile sous forme d'amendes.

Le gouvernement allemand supportera la
tirarge des .pensions civiles et militaires, acquises
3a 11 novembre aux Alsaciens-Lorrains rt don!
¦' service incombait à l'Allemagne.
les ponts sur le fthiii <feriemient propriété

française.
Le port de Kclul ct le iport de. Strasbourg

''l'ont constitués en un organisme unique, avec
"•i directeur français, sous le contrôle dc la
commission centrale du Rhin .pendant une
Période 'de sept ans, qui ipourra être .prolongée
PT la dîte commission.

'I* réseau alsacien-lorrain passe û Ja France
Mus paiement.

I-cs produits Qi"sacioi!s-1orraiiis entreront en
Allemagne en franchise pendant cinq ans, jus-
Wft cOmeutrrciicc des quantités .moyennes
""uiueltos" envoyées dar-< la ipérlode 1911-1CH3.

La fourniture d'énergie électrique ipar las
•j smes de kt rive droile sera constituée -pendant
«<s ans jusqu 'à concurrence de la «uisonima-
t!on au H novembre 1918.

L'AMcmagne renonce si fonle intervention
dai>s le trafic dés Sets dc epotns.se.

L'Aliemag-ne et l'Autriche allemande
L'Allemagne .reconnaît et respectera pleinc-

n >rat l'indépendance de l'Autriche dam ses
j routières fixées ipar ie présent traité. Celle
,ll«iii;>emlan'ci! demeurera inivliéna-ble, sauf Uéei-
sion approuvée 'par 3a Sociélé des nalions.

Etat tchéco-slovaque
L'Allemagne reconnaît ilciiliêre îndépen-

ùance de vu (Etat , y compris, te territoire au-
'onome lire * lVitlhèt ics. nu .>liil des Carpsilbas.¦ •le agrée les frontières déterminées par tes
Alliée * poiir crt Etat , La nnliomliité tchéco-

slovaque est acquise aux ressortissants alle-
mand» établis sur le territoire tcliéco-slovaque.

Pologne
L'Allemagne renonce, en faveur de Ja Polo-

gne, aux territoires limités par ta ItaTtique, la
froT.etii.-re polonaise occidentale, les anciennes
frontières austro-allemande et russo-aEcmandi
jusqu'au Niémen (ceci ne s'applique pas à la
Prusse orientale et à ela vite libre de Dantzig) .

Prusse orientale
Dans une zone définie 3e long de la fron-

tière sud. de tit Prusse orientale, les habitants
désigneront , par voie de suffrage, l'Etat nu-
que', ils désirent être rattachés.

Kernel
L'Allemagne renonce au territoire compris

entre îa Baf tique, Ja frontière de Sa Prusse
orientale décrite dans ta .partie XI et l'an-
cienne frontière Tusso-allernnnïle

Ville libre de Dantzig
L'Allemagne renonce, en faveur des prinei.

pa.es (puissances alliées et associées, à un terri-
toire qui constituera Ja ville libre de Dantzig.
La constitution de 3a tille libre sera élaborée
d'accord avec un haut commissaire de la
Société des nalions par des représentants dc lu
vilje et «He sera placée sous Ja garantie de la
Société des nations.

I AS haut commissaire résidant à Dantzig sta-
tuera en première instance sur ion contestations
entre la el'ologne et la v?5'e ififrre. Une conven-
tion dont les termes seront fixés par les citm
puissances interviendra entre la Pologne et
Dantzig, -en .vue : &-%

1° d'assurer â 8a Pologne Je libre usage des
voies d'eau, des docks, des bassins, des quais,
etc., nécessaires ix ses Importations et à ses
exportations ;

2° de plaoftr Dantzig dans ;Ja» limites de la
frontière douanière de Ja Pologne avec unc
r.one franche dans Je port j

3° d'assurer si ta Pologne l'administration de
la Vistule ct du réseau ferré de Dantzig (sauf
les VOJCS d'intérêt local), ainsi que des postes,
télégraphes ct téléphones entre ta Pologne et
Dantzig ;

4° de faire assurer par le gouvernement polo-
nais la conduile des affaires extérieures dc
Daiïlzig et la protection de ses nationaux à
l'étranger.

Le Schleswig
lia frontière germano-danoise -sera fixée con-

formément aux aspirations des populations. 11
sera procédé à un rote ,de ta part des (habitants
des territoires de l'unviisn . empire allemand
situés ou nord dc Ja (ligne suivante : rive sud
de Ja Schlci .jusqu'au sud de Schleswig ; rivière
Rhenlcrau jusqu 'à IfoClingsladt inclus ; fa route
allant à Jlusum inclus et sud des lies N'orcUt-
rand, Stidfall «i Suderoog,

Héligoland
iLes fortifications , établissements et ports nii-

Klaires seront détruits sous te contrôle des
Alliés par les soins et aux frais' du gouverne-
ment nllem..-m<rl. •

Russie
L'Allemagne lecanna'tt ct respectera pleine-

ment l'indépendance inaliénable dc tous jes ter-
ritoires qui ont "fait partie de l'ancien empire
russe. L'Allemagne accepte définitivement (l'an-
nulation du traité' de Brcst-vLiiovsk et de tous
'les traités ou accords, de quelque mature qu'ils
soient , conclus par l'AS'.eniagne avec Je gouver-
nement maximaliste.
1« -gouvernements .alliés et associés réser-

vent formellement tous ies droits de ta Russie
ù obtenir de l'Allemagne les restitutions ct répa
rations basées sur les principes du présenl
traité.

L Allemagne et 1 Europe
Hors dc ses limites en Europe. 8'Allemagne

renonce à tout droit -concernant lotis Jes terri-
toires lut appartenant , arnsi qu'à tout droit
ayant pu lui appartenir vis-à-vis des priitci-
paies puissances alliées el associées ou des au-
lres puis-sances belligérantes signataires du pré-
sent traité. L'Allemagne s'engage â reconnaître
les mesuras qui sont ou seront éprises cn vue
dc régler ics conséquences-de cetle disposition.

• Colonies allemandes
L'Allemagne renonce, en faveur dés princî-

paJës puissances, à tous ses droils et titres var
¦ses 'possessions d'outre-mer. Tous ses droits
mobiliers ou immobiliers passeront, au gouver-
nement exerçant l'aulorité sur ces territoires.
L'Allemagne prendra tl sa charge, suivant leva-
iiuition qui sera présentée pa/- le  gouvernement
français et approuvée par ta commisvron per-
uuineiite des réparations, la réparation d-es
dommages .subi'' pur les ressortissants français
ttaris ta.ïolonte du ('.it nir 'rovii . ou*dans 4à /.i>nr
frontière , du fait d'actes-des autorités eivik's

et militaires allemandes cl des particuliers alle-
mands, du 1" janvier 1W) au 1" août 1914.

L'Allemagne renonce â loua les droits issus
des conventions passées .. avec ta f.rance les
5 novembre 1911 et 28 septembre 1912 (con-
ventions du Nfarocj.

La Chine
L'ACcmâ nc nononec, «n faveur de la Cliine,

ù tous les prWilèges et 4yantagcs Tésultant du
protocole de Pékin du 7/Septembre 1911, ainsi
qu'à toute réclamation d 'indemnité résumant du
dit protocole , postérieure-nu 1* -mars 1917.

Le Siam
L'Allemagne reconnaît comme caducs, depuis

le 22 juillet 1917, tous les traités, «inventions
ou accords passés par cHe avec le Siam.

Le Libéria
L'Allemagne renonce k tous droits el pro-

tèges résultant 'des arrehgemcn '.s de 1911 et
1012 concernant le Libéria.

Le Maroo
I/Allemagne renonce k lous Bes droits, titres

ou privilèges résultant k son profit de l'Acte
d'ATgfeiras du 7 avril 1906, des accords franco-
oEemand* da 9 février ¦ 1909 et du 4 novem-
bre 1911.

Tous les traités ou arrangements passés p«r
elle avec -î'eœfpîre chérifien sonl tenus pour
abrogés depuis le 4 août 1914. En aucun cas,
l'Allemagne ne pourra se prévaloir de ces ac-
tes ; elle s'engage à n'intervenir cn aucune façon
dans 'les -négociations qui pourraient avoir lien
enlre la France et d'-autres puissances relative-
ment au Maroc.

L'Allemagne déclare accepter toutes 3cs con-
séquences de l'établissement, reconnu par îUe,
du protectorat de la France au Maroc ct re-
noncer au régime des oapitulalionis. Celle re-
nonciation prendra 'date du 5 août 1914.

Le gouvernement «Jiérifien aura entière li-
berté d'action pour régler le «lotut et les con-
ditions d'établissements <*" ressortissants alle-
mands au Maroc.

Tous les droito mobiliers et immobiliers de
l'Etat al'.emand dane rtn^is-e chérjfïcn passent
de pWn droSl au maghzen sans aucune indem-
nité.

L'Egypte
L'Allemagne reconnaît le protectorat anglais

déclaré lie 10 décembre 1914 et renonce au
régime des capilukitions à dater 'du 4 août 1914.

Abrogation , à dater du 4 août 1914, ds tous
les tTaités et arrangements passés entre l'Alle-
magne et l'Egypte.

Turquie et Bulgarie
L'Allemagne s'engage à reconnaître tous les

nrrangements que ûes puissances alliées et
associés passeront avec la Turquie et la Bulga-
rie relalivemcnt aux droits auxquels l'AUema-
gc et ses ressortissants pourraient prétendre
en Turquie et en Bulgarie ot qui ce font ras
l'objet de dispositions du présent trailé.

Kiao-Tchéou
L'Allemagne renonce en faveur du Japon à

lous ses droits acquis par le traité avec ta
Chine du 6 mars 1898 et autres odes concer-
nant la province du Chan-Toung, no'.nmment
cn ce qui concerne le territoire <le Kiao-Tchéou,
les chemins de fer, mines el cSblcs sous-marins.

Clauses militaires
Dans le délai de deux mois, l'armée «de-

mande scTa démobilisée et réduite à sept di-
visions d'infanterie et trois divisions de cava-
lerie , avec un total maximum de cent «tEle hom-
mes, officiers ct dépûts compris. Le grand état-
major allemand cl toules les formes similaires
sont dissous. Tout le matériel, de guerre en
excédent du maximum autorisé doit être livré.
Il n 'en sera fabriqué, ù l'avenir, que dans les
usines autorisées, ct dans les limites fixées par
le présent traité.

Toute importation ou exportation de maté-
riel de guerre tst interdite à l'Allemagne.

Lc service militaire universel ct obligatoire
est alioli cn Allemagne. L'ettrméw s« recrutera
par engagements volontaires d'une durée de 12
uns continus pour Se» hommes dry troupe el de
2ô nrjs continus pour les officiers. II est inter-
dit aux établissements d'enseignement et aus
associations de toute nature de s'occuper de
queslions militaires. Toutes les mesures de mo
bilisnlion sont interdites.,

Toute fortification , touto installation de ma-
tériel propres à faciliter la mobilisation sont
ènlcrililcs dani les territoires allemands situés
ii l'ouest d' une ligne tracée k 50 Vm. h J 'esl du
Illiin. Elles seront désarmées, démantelées ou
démolies dans un délai de 3 mois. L'Allemagne
n'entretiendra dans celte zone aucune force
année cl n'y fera aucun* manœuvre mililaif-*.

Toule contravention nux dispensions précé-
dentes sera considérée comme un acle d'hosti-
lité vis-A-visr des puissances signataires du pré-
sent t ra i té  tt de nalure  à troubler la paix du
monde.

Clauses navales
A l'expiralion d'un délai dc 0 mots, la flolle

uS' .-mande <«• devra iras dépasser eu bâtiment*

armés C cuirassés, 0 croiseurs légers, 12 des-
troyers et 12 torpilleurs. EUe ne comprendra
aucun sous-maTin, même de commerce. Ses ef-
fectifs n 'excéderont pas 15,000 hommes, offi-
ciers compris, ct recrutés par engaegemenls vo-
lontaires de longue durée.

Remise, démolition ou désarmement des
navires de guerre ou bâtiments auxiliaires en
excédent des fixations du paragraphe précé-
dent. Tous Jes bâtiments de guerre, de surface
ou sous-marins, leut le matériel de guerre en
excédent des fixations du trailé, seront livrés
par l'AJlcmagne. Les bâtiments en construction
.seront démolis, les croiseurs et bâtiment* auxi-
liaires seronl désarmés et rendus au commerce.

la liberté d'accès d^ps 
ia Baltique â toui»

îes nations sera assurée par le dragage des
mines et ie démantèlement des fortifications
qui cn commandent l'enlrée.

En oulre, l'AEemagne ne pourra ni renfor-
cer ni modifier it défense de sets côics, donl
l'armement sera communiqué aux gouverne-
ments européens.

Pendant trois mois, les nations de T. S. F.
de Nauen , de Hanovre et de Berlin ne pour-
ront trausmeltre que dos télégrammes commer-
ciaux contrôlés.

Clauses aériennes
La section III enlève k 3'Allemagne Je droit

d'avoir aucune aviation militaire ou navaie sii
aucun dirigeable par :

1. La démobilisation de son personnel navi-
gant . 2. Les obligations concernant îes terrains
d'aviation. 3. La remis» de malériei.

1. Le personnel naviguant «.era démobilisé
«lans iû ilffniT mois.

2. 11 ne sera maintenu aucun terrain d avia-
tion ni hangars à dirigeables aux distances de
150 kilomètres à l'est du Rhin . 150 kilomètres
à l'ouest dre la frontière orientale et au nord de
la freotière méridionale allemande. Les aéro-
nefs étrangers auront en Allemagne liberté de
survol , d'atterrissage, et de transiL

3. Tout le matériel de l'aéronautique mili-
taire ct navale sera livre.

Droit d'investigation des Alliés
Le traité oblige l'AJlcmagne à se prêter , dans

l'avcoir , à loute itrvestigation décidée par fc
conseil de la Société des nations â la majorité
des voix.

Prisonniers àe guerre
Les prisonniers rie guerre et les civils «Be-

mondî seront rapatriés aussi rap idement que
possible par îles soins <t aux frais du gonver-
nement allemand, à l'exception de ceux qui
seront condamnés pour des manquements à la
discipline postérieurement au 1er mai 1919.

Guillaume II en accusation
Guillaume. II est m's en accusation publique

pour offense suprêmiî contre la morale inter-
nationaie et l'autorité sacrée des traités. 11 sera
jugé par un tribunal spécial composé de cinq
jugos nommés par tes principales puissances.
Une demande d'exlradilion sura adressée aux
Pays-Bas. Les personnes accusées d'acte» con-
traires aux lois ct coutumes de la guerre seront
traduites devant Jes tribunaux militaires des
Alliés ou associés. L'Allemagne 6'cngage à l 'rvrer
fes «CC11SÔ5.

Les réparations
L'Allemagne reconnaît sa .responsabUilé pour

toutes les perles et lous les dommages subis
par les Alliés et associés. Elle s'oblige à réparer
les dommages causés aux populations citiies
dans leurs personnes et dans leurs biens el à
rembourser los pensions et les allocations ainsi
que ies avances faites â )a Belgique par les
Alliés.

(I JC détail de cc chapitre a élé mtbiié hier.)

Clauses financières et économiques
I.es biens cl ressources allemands sont grevés

d'un privilège de premier rang pour couvrir les
frais d'occupation , .les réparations et les autres
charges du traité. Les Alliés disposeront des
actifs st propriétés d'Allemands sur leurs terri-
toires. L'Allemagne indemnisera les proprié-
taires . L'Allemagne transférera* aux Alliés M»
créances, biens, etc., en. Russi?, en Chine, en Au-
triche-Hongrie, en Bulgarie et en Turquie, et
renoncera au bénéfice des traités de Brest-
Lilovsk et «le Bucarest, etc.

Toule cession de territoire entraînera pour
l'Etat bénéficiaire la reprise d'uue parlie de la
dette allemande ct le paiement dos biens de
l'Elal sur re terriloire. Mais unc exception est
faite en faveur de kt France pour l'Alsace .*t
la rLorraine, -sur ces deux points, en raison des
clauses du trailé de 1871.

Lc régime de la nation -ta plus favorisée csl
assuré aux ASiés en Allemagne en matière de
tarifs douaniers, de transit et do navigation ma-
tilime. l'ne franchise temporaire es< assurée
aux produils alsaciens en Allemagne pendant
cinq ans. aux produils polonais .pendant trois
ans et aux produits hixeiiil .K»urgeois pendant
cinq uns. Des mesures de protection seront pri -
sos contre la conçurrence déloya'c '' -marqués de
fabrique et appellations d'ofiginei e.t en faveur
des res-sorlrs-sunts alliés en Allemagne. Mes sti-

piiations spéciales rè-glent l'étauiisscmcnt du
droit de propriété industrielle, artistique el lit-
téraire, le règlement des contrats eX Aea dettet
d'avani-guerre, l'exécutioa des jugements, etc.

Le libre transit, exempt de droits de douane
ef de taxes spéciales, est assuré aux ATIiéa à
travers 1"Allemagne ; le régime le plus favorable
est assuré à îear commerce. L"Eêbe, l'Oder, le
Niémen et lc Danube seront placés sous un con-

.trfiie international. H en sera de même du Rhin
(et éventuellement de ila MotetteK tlul ^era régi
par une commission dont la France désignera
le président. La France a le droit de prélever
l'eau da Ifchin .pour 3es canaux el irrigations et
a ie privilège exclusif d'atiliser l'énergie hydrau-
lique dans la seclion du fleuve formant fron-
tière. Des dispositions spéciales donnent des fa-
cilités aux Tcliéco-Slovaques ù Hambourg et à
Stettin.

Lies transports par chemin de fer sont l'objet
dc stipulations particulières, ainsi que ies zones
franches. L'Allemagne accepte la dénonciation
éventuelle de la convention da Saint-Cotltard.
I AS canal de Kk-C sera ouvert à toutes ies nations
sur un pied d'égalité avec deB taxes limitées au
coût dc l'entretien et de l'amélioration.

La charte du travail
L'n organisme permanent associé â îa Sooiété

des nations est étaWi pour assurer Ee bien-ôtre
physique, moraj el inleUecfuel des travailleurs
talariés, qui est d'une importance essentieSe au
point de vue international. 'Le travail ne doit pas
être considéré simplement comme une mar-
chandise. -Le droit d'association en vue de tout
objet non contraire aux lois doit être garanti
aux salariés ct aux employeurs. Les travaiSeurj
ont droit à un saltire leur assurant un niveau
de-riecooirenabletu égard aux conditions géné-
rales d'existence.

L'adoption dc la journée de huit heures, ou
de la semaine de . 48 beurej, doit ître poursui-
vie -parlout où ees conditions n'existent -pas en-
core. Un repos heJjdornadaire de vingt-quatre
heures au minimum, comprenant si possible te
dimanche, doit être assuré. Le travail des en-
fants dot êlre supprimé ct celui des jeunes gens
limité de façon à permettre ieur développement
physique ct intellectuel. Le salaire doit être égal,
sans distinction de sexe, pour un iravail de va-
leur égale.

Dans chaque pays, les règles édictées devronf
nssurer un traitement économique équitable k
tous les travailleurs résidant légaelement dans îe
pays. Cltaqne Etat devra organiser Mm service
d'inspection du travail qui comprendra des
femmes. , ,

Garanties d'exécution du traita
I '_cs garanties peuvent se classer en cinq caté-

gories :

1. .Réduction des forces -jniJitain», navales t*
aériennes aUemandcs au taux fixé par ele traité ;

2. Maintien audit taux des forces militaires
allemandes ;

3. Démilitarrsation totale de la rive gauche
du Illiin ct d'une îone de 50 km. sur la rivé
droite ;

4. Droit d'investigation reconnu par-l'Alle-
magne au conseil de la Société des nations en
ce nui touche le statut militaire de l'Allemagne ;

5i Occupation par les forces alliées ct asso-
ciées de la rive gauslie e* des têtes dc pont dans
les conditions de temps fixées par îe traité. ,

Le droit d'occupation à titre de garantie de
l'exécution du traité est réglé comme «uit :

1. Pendant quinze ans à dater de la signa-
ture , la rive gauche du Bhin et les lete* de pon'.
sur la rive droite seront occupées par les forces
al'.iécs ct associées^

2. Si .''Allemagne exécute fidèlement les clau-
se* du traité, une évacuation progressive est
prévue : a) au boul de 5 ans pour la léte de
pont dc Cologne et le territoire dc la rive gau-
che au nord d u n e  ligne partant dc la frontière
hollandaise à la hauteur de la Boer «t aboutis-
sant au Rhin à l'embouchure de l'Ahr ; b) au
boul dc dix ans pour .'a lêle dc pont de Coblence
el le territoire de la rive gauche au nord d'une
ligne partant de C'intersoction des frontières al-
lemande, hollandaise ct beige el aboutissant su
lthin à Baccarat ; c.) au bout de quinze ans
pour les têtes de ponl dc Mayence cl de Kehl el
le Teste des territoires de îa rive egauche,

3. Lcs puissances alliées ct associées sc réscr- ¦
vent toutefois -Jos droits «uiiants : a) Si, au
liout de quinze ans, les garanties contre une
agression non provoquée de l'Allemagne ne lenr
semblent pas suffisantes, J' évacuation pourra
être retardée ; h) Si. pendant où après ks quinze
ans, t'Al'lemagne cesse, de l'avis dc la commis-
sion infcru-lliée des réparalions, d'exécuter fidè-
lement ses engagements, tout ou partie des zones
ci-dessus pourra être réoccupé par lœ forces
alliées ct associée-.

En contrepartie , til est admis «pie >_ % l'Allema-
gne exécutait la totalité de ses engagements
avant 'e délai de quinze an», ".c retrait des trou-
pes alliées el associées s'ensuivrait.

Clauses diverses
L'Allemagne s'engage k rèconiiailrc 'les Irnitîs

de paix ct conventions qui seront conclus par



les puissances alliées et associées avec les puis-
sances ayant combattu aux côlés de C'Al'emagne,
à agréer lis dispositions qui seront prises con-
cernant les territoire» de l'ancienne monarchie
d'Autriche-Hongrie, du royaume de Bulgarie et
de l'empire ottoman, et k reconnaître lei nou-
veaux Etats dans les frontières qui leur sont
ainsi fixées, -sous réserve des dispositions du
présent* traiU.

La stupeur en Allemagne
LES .ior un AUX

f .  ~. Berlin , 8 mai.
(Wolf/:) — iLe Vorwœrts commente en ces

termes les conditions de paix :
i « Les puissances de l'Entente et en premier

lieu l'Amérique, qui, par ia bouche de -M. W0-
spn,.a lancé les phrases mielleuses de paix du-
rable et de copciltation des peuples, out enfin
jelé le masque. On voulait conclure avec nous
une paix de justice, basée- sur tes quatorze
points du programme wiisonien. Le monde,
qui espérait un avenir de réconciliation, s;n
amèrement déçu. Nous repoussons la paix telle
qu'on veut nous . l'imposer aujourd'hui. Nous
«avons que ce sentiment est partagé par le pro-
létariat international, lequel déclarait récrit-
ment encore à Amsterdam qu'il acceptait \a
lutte contre urne paix dc violence. »

Le Berliner Tageblatt intitule ses commen-
taires : < Non ». Il relève que le projet de traité
ne présente aucune trace des principïs wjlso-
suens.

Les autres jonrnaux de tous les partis ex-
priment également l'opinion que le projet de
traité de paix constitue pour M. Wilson une
colossalî défaite morale si îe président a été
quelque peu sincère en formulant ses princi-
pes au cours des dernières années.

La Germania déclare le projet incompaliblj
uvec IîS idées d'entente et de réconciliation.

Le L" !;•-.-.! Anzeiger constate que aucun des
quatorze points du programme dc M. VVBson,
que les deux parties s'étaient engagées à res-
pecter, lors de la conclusion de l'armistice, nc
demeure intact. Tout ce qu'on a dit alors de la
réconciliation .des. peuples m'était que ver-
biages el n:-. n songes.

La Taegliche Rundschau ne voit dans le pro-
jet qu'une paix d'asservissement . qui conlin Iï
la guerre r avec des (noyens différents. < L'n-
Demi Teul,perpétuer la.guerre. Ses conditions
aont inexécutables et impossibles. »,

J_V PARLEMENT

Berlin, S mai.
(Wolff .)  — .Tous les membres de la co.n-

mission de paix du Reichstag sont présents. Le
président Fehrcnbach ouvre la séance par l'al-
locution suivants :
. « L'incroyable s'est produit I L'ennemi nous

présente un projet de paix qui dépasse 'es
craintes des plus pessimistes. Ce projet signifie
{'asservissement perpétuel du peuple allemand.
11 est incompréhensible qu'un homine qui avail
promis au monde line paix de justice, sur la-
quelle on pourrait établir ies fondements d'une
Société des nations, ait pu consentir à assiste.»
il la notification de ©ï projet dicté par la haiuï !
Je tiens A relever, par contre, le ton mesuré el
digne du discours du président de notre délé-
gation.

« Nous nous trouvons en présence d'une res-
ponsabilité énonrrç. Nous voulons garder noire
csdm; • grave . et notre sang-froid. J'attends de
notre commission et de toute l'assemblée na-
tionale qu'elles observeront une attitude qui
n'aura en vue que la sauvegarde d; la. digni:é
de la patrie et le soulagement de la détresse de
uotre peuple. » . . .

Le président Scheidemann prend ensuite la
parole.

« Cette journée, dit-il, qui, après les six
mois de martyre de, l'état d'armistioe, nous
apporte enfin la ««naissance des principaka
conditions de l'ennemi, représente le point ie
"pîcs profond de la chute de l'Allemagne. Da
oni aussi bien qu'un non peuvent nous faire
tomber plus bas encore, nous précipitant dans
l'anéantissement, avec encore moins d'espoir di
relèvement. * • ¦ •' -

c Nous nous, trouvons devant le tombeau
Su peuple allemand, si tout ce qu'on appel.-;
conditions de paix devient un; réalité par la
•oti-clution de la paix. ».

'• '. ' Stuttgart, S mai.
'(Wol f f . )  —• X l'Assemblée nationale wur-

lembergcoise, le président déclare :
t' La journée d'hier a été pour notre popu-

lation d'une signification catastrophale. Lss
conditions qui nous sont imposées constituent
une paix de vfolcnee telle <ju'on n'en trouve
pas d'exemple dans l'histoire du monde. Le
peuple allmiand se trouverait abaissé nu mivjau
d'un peuple -d'esclaves. »-

Berlin, ¦ 5 mai.
lie Cabinet a été convoqué pour ee matin ,

Min dc prendre posticm relativement à la paix
'dictée par l'Entente. L'opinion prédominant:
est que ces conditions ne pourraient jamais ôtre
icmplies par Se peuple allemand.

LA BOURSE

.. . . Berlin, .8. n\ai.
(Wolff.) — fiçrus l'impression des mineiivs

PM&tions de ptix ", décrétées è Versailles, le
towea : de - la . Bourse a décidé de fermer la
Bourse pendant trois,jours.

Le massacre dos otagos à Munich
Voici ies noms des otages qui ont été massa-

crés * Munich :
Professeur Berger : secrétaire . des chemins

'de fer Damnienlang ; .prince Tliurn ct Taxis:
comtesse .Westarp ; baron Teukerl ; - Frédéric-
Gorjaume de ScydUlx ; Walther Neuhaus. Wal-
ther Deike. •

L'auteur des .exécutions .est ?t_ nommé Fritz
ftaiài, de Chemnàti, commandant-de .la .garde
««unirais!», ¦, ^ ' _̂ \̂ t̂ _̂ m_ ĴL ~_ -

_ - -taBa3 Sj(-;âi _
' ';;v 

^
.

Le partage
dés colonies allemandes

Paris, 8 mai.
.'(flânas.) — Le-conseil des qualre chefs de

gouvernements auxquels s'élaient joints M. Bal-
four , ministre des affaires étrangères de Grande-
Bretagne, et Jf. Sonnino, ministre dos affaires
étrangères d'Italie, ainsi que SI. Henri Sinion,ini-
olstre français des colonies, n pris dans sa séance
du 6 mai des décisions relatives à l'avenir des
colonies allemandes. Dans le Sud-Est Africain ,
> mandat sera exercé par la Grande-Bretagne ;
dans le Sud-Ouest Alricain par la ligue sud-
sifricainc ; esur les t'.es Samoa par la Nouvelle-
Zélande ; SUT les aulres possessions allemandes
du Pacifique au sud de "Equateur par l'Austra-
lie ; sur N'auru par l'empire britannique ; sur les
lies du Pacifique au nord de l'Equateur par !c
Japon. KeValivement it Togo ct au • Cameroun ,
la Grande-Bretagne et la France détermineront
e Iles-mêmes le régime futur de ces colonies el
en recommanderont l'adoption à la Ligue des
nations. On soit que, pour le Cameroun, i accord
qui sera 'h base dts règlement futur est déjà
intervenu. 11 prévoit que l'ancien Cameroun al-
lemand sera attribué il la France sous la ré-
serve de l'abandon -des territoires avoisinant la
colonie britannique de Libéria . L'Italie, par lu
décision du Conseil des Quatre, voit s'ouvrir ki
droit de compensation des colonies que lui as-
sure le traité du 25 avril 1015.

, Paris, 8 mai.
(Havas.) — La délégation belge communi-

que la note suivante :
« Les journaux de cc malin annoncent que

Je Conseil des Quatre viendrait de prendre une
décision sur V attribution ûu mandat ùe l'admi-
nistration des anciennes colonies allemandes.
Le Cons-ul aurait décidé que le mandat pour
l'Est-AIricain serait confié il la Grande-Bretagne.
La délégation belge ne peut croire à l'exactitude
dc celte information- En effet , la Belgique a pris
une part importante aux opérations militaires
en Afrique et, au prix de grands sacrifices, a
contribué à assurer la conquête de l'Est-Afri-
cain allemand el occupe et administre, depuiî
trois ans, une partie notable dc ces territoires.
Cette situation lui .crée des droits dont elle nc
ponnaJl admettre qu'on disposât par des ac-
cords auxquels elle n'aurait poin* été partie.
M. Hymans, d'ailleurs, a rappelé, B y a peu de
jours , :es droits de lo Belgique, k l'occasion de la
question de la rédaction d'une des clauses du
trailé de paix, ct des assurances iui ont isli
données que ces droils seraient sauvegardés. >

Pour l'autonomie de la Macédoine
Le comité « Jfacédonia > pouT la défense .ics

droits des Macédoniens a envoyé mn mémo-
randum aux Délégations des Alliés à la con-
férence de la paix , ù Paris. Ce mêmoir; <ist
une .protestation contre le partage actuel de la
Maoédome entre les peuples voisins, parce que
les Grecs n'y sont qu'une minorité ct que .-.'s
Serbes n'y existent presque pas. La majorité
écrasante dc la population (les 00 %) désire
la création d'un Elat autonome sous la protec-
tion des grandes -puissances alliées et ad-ni-
oîstré selon, l'exemple des cantons dc la Suisse.

L'autonomie de la Macédoine avait été ad-
mise par la Bulgarie, la Grèce et la Serbie, 'ors
de leurs ultimatums adressés à la Turquie, <n
1912

Benoit XV et la question sociale
.IA* Acta Aposlpïfcct Sedis du l" mai oublient

une longue .et importante lettre du Saint-Père
à HVjpiscopat de» Elabi-L'ms.

Sa Sainteté y répond k l e  lettre colketive des
évêques réunis à Washington pour célébrer te
jubilé épiscopal dn cardinal Gibbons.

Le Pape s'y félicite de l'attachement que ks
évoques des Etats-Unis njonlrcnt au Saint-Siège,
cl de leur étroite union entre eux.

lxs Saint-Père <lit tout le prix qu'il attache
aux fréquentes réunions de -rôpiscopat, et tout
le fruit qu'il en attend

• U n'est pas néci-sisaire, non plus, conti-
mic-l-il, que Nous vous exhortions plus longue-
ment , tant la -chose est urgente, k continua- avec
soin et avec constance l'action dite économique
et sociale. Vous veillerez toutefois k ce que vos
fidèles des. classes populaires nc se (laissent pas
égarer par te confusion d» opinions et par
l'agitation des esprits, et qu'ils n'aient pas le
malheur dc quitter la route tracée par les en-
seignements, du christianisme, exposés par Notre
prédécesseur, d'heureuse mémoire, dans l'Ency-
clique Rerum Novarum- Péril plus évident que
jamais, à coup sflr , ù un moment où toule l'or-
ganisation sociale parait être mise en question,
ct la charité des citoyens enlre eux affaiblie
ct presque étouffée par une tempête d'envie. >

L'acquittement d'Humbert
Parts, 8 mai.

(Ilavas.) — Le conseil de guerre a condamné
Lenoir à la peine dc mort, Desouchcs à dn-f
ans de prison et 20.000 ir. d'araendï, et a
acquitté Humbert , sénateur, devenu . proprié-
taire -du Journal, grûce .aux fonds allemands.

PETITE GAZETTE4 r—-?
La plaine dn traité

Nous avons signalé,-il y.a plusieurs semaines,
que la plume en ar avec laqueUe M. Clemenceau
signera le traité de paix avait été offerte au
président vdii Conseil par les élèves du lycée de
filles Julcs-Fçrry,; à Paris. CeUe plume, ciselée,
est ornée de*, armes de la Belgique, de l'Angle-
terre, dc l'Italie et des Etnls-Ùnis,.et d'un coq
gaulois chantant viçlaire.. EHe porte lardàte 1919
«;t Je mol « Pax, >: incru.de en -saphirs, brillant*
«l.rabW, dans une ornementation-île.f«iitti?« de
l««Srier et d'ofliv.iw..
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Suisse et France
La Suisse renonce an droit d'occupation

i'a '. •' *.¦.-' * ci 11 wvolsltn
Les puissaness reconnaissent sa nentralité

et son inviolabilité perpétuelles
La Saisse ne renonce pas

aox zosts banchn sasobtau» et gessinn»

Communiqué-du Département politi que :
Par des communications en datas des 26, 28

et 29 avril , le gouvernement français a porté ù
la connaissance du Contés fédéral qu 'il lui pa-
raissait indispensable de profiter de la réunion
des puissances il Paris pour faire constater dans
le traité de paix avec l'Allemagne la caduci'.é
des servitudes imposées , à-la France, tant cn ce
qui-concerne !«, zone neutralisée de. la . Savoie
que Ces zones économiques de la Haute-Savoie el
du Pays-de-Çex. . . . . . .

.En conséquence. Je gouvernement de Ja Répu-
blique exprimait l'espoir que le Conseil Iédéral
acquiescerait k l'abrogation de la neutralisation
dc la Savoie, qui ne convenait plus aux circons-
tances actùeUes, et que, relativement aux zones
économiques de la Haute-Savoie et du Pays-de-
Gex, il donnerait son approbation il la substitu-
tion d'un' jïégune ^ooveutlonnei. libremeut con-
senti par les deux parties intéressées à celui qui
découlait des stipulations internationales des
traités de 1815.

A la suite d' un échange de notes et dc con-
versations, les deux gouvernements sont tombés
d'accord sur is rédaction d'un article à insérer
dans le traité dc paix qui allait être soumis à la
signature de tous les Etals belligérants.

En premier lieu, dtms cel article, les puissan-
ces signataires déclarent reconnaître les garmt-
lies stipulées cn faveur de la Suisse par le traité
dc 1815 el notamment l'acte du 20 novembre ,
gui lui assure la neittthlité perp étuelle et l'in-
violabilité de, .son territoire.

Ces garanties sont reconnues comme consti-
tuant des engagements inlernatioaux pour M

maintien de la paix (voir arlicle 21 des statut;
de la Ligue des nations) 
' Les autres parties contractantes prennent en-
suite acte de ''accord intervenu entre les deux
gouvernements r suisse .et français pour l'abro-
gation des stipulations relatives à la zone neu-
tralisée de la Savoie, qui ne correspond plus aux
circonstances actuelles. . .

Elles admettent également que les stipulations
des traités de -1815 relatives aux zones franches
ne correspondent plus aux circonstances actuel-
les et qu'il appartient k 'a France et 4 la Suisse
de régler entre cLcs, d'un commun accord, le
régime de. ces territoires, dans les condition»
jugées -opportunes par les deux pays. .

Dans la note du 5 'mai au gouvernement
français, par laquelle ii a exprimé son adhésion
à l'article susmentionné du traité de paix, le
Conseil fédéral a .estimé de son devoir d'accom-
pagner son consenleuicpt des réserves suivan-
tes.:
1° ZO.TO NEITRALISEE DE LA HAUTE-SAVOIE
a) Il sera entendu que, anssi longtemps que

les Chambres fédérales n'auront pas ratifié
l' accord intervenu, entre les deux-gouvernements
concernant l'abrogation, des stipulations relati-
ves à la zone neutralisée de Savoie,, il n'y aura
rien de définitif-de part ni d'autre à ce sufleL •

b) L'assentiment donné par le gouvernement
suisse à l'abrogation ?dçs stipulations susmen-
tionnées présuppose, conformément au texte
adopté».la reconnaissance des garanties formu-
lées en faveur de tt Suisse par les traités dc
1815 et -notamment par la déclaration dn 20 no-
vembre 1815 {ce qui n at ben , comme il est dit
.ci-dessus). . - , :

c) L'accord entre les gouvernements fran-
çais et suisse pour l'abrogation des stipulations
susmentionnées ;ne sera .considéré comme vala-
ble que s'il contient l'article tel qu 'il a élé ré-
¦<liSé- - - - -

En onlrc, les parties contrariantes du tratle
de paix devront chercher k obl<sur le consen-
tement des puissances .signataires des traités de
.1815 et de la déclaration du 20 novembre 1816
qui ne sonl pas signataires du trailé -le paix
acluel. . .. .

2° ZONE FRANCHE DE LA HAUTE-SAVOIE
¦ST BU PAYS DE CEX

a) Le Conseil fédéral déclare faire les réser-
ves }vs plus expresses en ce qui concerne l'in-
terprétation k donner ô la déclaration-mention-
née eu dernier alinéa de l'nrtidle d-dessba k in-
sérer dans le traité de paix , où il est dit que
« les stipulations dm traité de 1815 et des au-
tres actes complémentaires relatifs oux zon«s
tronches ne correspondent plus aux drcoos-
tancos actuelles >.

Le Conseil fédéral ne voudrait pas, en effet ,
que, de son adhésion à' cette rédaction, il pût
être conclu, qu 'il se roâHeroit à la suppression
d'une institution ayant pour but dc placer des
contrées "voisines au bénéfice d'un régime spé-
cial, approprié d leur «'(nalion géographique cl
économique et qui a fait ses. preuves.

Dans Ja pensée du Conseil fédéral il s'agirait ,
inon pas de .modifier Ja structure douanière des
zones tsîle qu'elle a élé instituée par Jea traitée
susmentionnés, mais uniquement'de Tégler d'une
façon mieux appropriée aux conditions -écono-
miques actuelles les modalités des échanges en-
tre les régions intérsssécs.

Les observations qui précèdent ont été ins-
pirées , au Conseil fédéral par la-lecture du pro-
jet de convention Tdatif i îa constitution future
des zones, qui ss trouvait annexé à la note sus-
mentionnée du gouvernement français en date
du 26 avril. -

Tout en faisant les réserves .susmentionnées,
le Conseil-féidérol «e déclare prôt à .examiner,
dans l' esprit le plus amical, toules .les proposi-
tions que le çouveraemetit français -jugera 'à pro-
pos do hit faire k es sujet.

10 II est admis que les stipulations-dar-tratlés
de-1815 : et- autres actes-compldmenlaires-con-

(•eNKint les zones f ranch ss resteront en vigueui
jusqu'au moment où un nouvel arrangement ise.ro
intervenu entre Ha Suisse et la France potu
régler le régime de ces territoires.

* • +
On nous écrit de Berne 5 >.y. '
On se rappelle que. aus premiers jours d'août

1B14, le Conseil fédéral rappela fe droit de ta
Sui-tse d'occuper certaines parités dc la Savoie
et ajouta qu 'il ferait usage de ce droit si IM

circonstances paraissaient l'exiger pour la dé-
fense de Ha neutralité el tle l'intégrité du terri-
toire de la Confédéralicn. La Frano» objecta
que les conditions de l'intervention éventuelle
do la Suisse devraient être l'objet d'un accord
entre la France.et lia Suis-se; le Conseil fédéral
fit  observer que le droit dc la Suisse était fixé
par un traité et nullement sujet jl discussion.

La thèse française est que le droit dc la
Suisse d'occuper la Ilaulc-Savoie n 'a pas été
élaWi dans l'intérêt de la Confédération , mais
dans l'inlérêl de la Sardaigne, et que c'est plu-
tôt une cluirgc imposée ù la Suisse cn échange
de l'acquisition des comnitMies rcuuias au can-
ton de Genève. Autrement dit , le souverain du
Piémont o obtenu cn 1815 la mulraJisation de
3a Savoie du nord , qu'il .me pouvait pas défen-
dre contre Su France ; la Suisse a été chargée
de faire respecter , cette, -neutralité ; ,  pour cela
elle u reçu une indemnité ; la Savoie étant de-
venue française en 1800, la oiause de neutralité
et ' de l'occupation par la Suisse tombait ip.-.o
facto.

+ * *
La thèse française était contestable ; toutefois ,

le Conseil fédéral s'est inspiré d'un esprit con-
ciliant ; mais, en cédant sur ce poinl , il a obtenu
des Alliés une chose infiniment prériruse, c'esl-
à-dire la nouvelle et solennelle proclamation de
la neutralilé perpétuelle ct de l'indissolubilité de
la Suisse, déjà reconnue par le congrès de
Vienne ; c'est un suect-s difflomatinue.

La traversée aérienne
de l'Atlanti que

On suit que soit l'Angleterre soit les Etats-
Unis .rivalisent pour faire traversesr l'Atlanti que
à leurs avions. De côté et d'autre, on a jugé
qu'il valait mieux partir de Terre-Neuve, k
1850 kilomètres au -nord-est de New-York, ht
dernière lerre qu'on trouve de l'Amérique , du
nord à notre continent. *

C'est samedi, 10 mai, que les hydro-avions
américains sc disposaient à tenter la traversée,
si le temps ela.il favorable. I! y avait là une
équi pe de trois avions dc la marine américaine
sous le commandement respectif de Towcrs,
Read et Belinger. ilais une.dépêche de New-
York annonce ece matin que ie premier départ
a eu lieu déjà. Lier matin,- jeudi, à 10 heures.
Nous ne savons s'il s'agit du départ de NCVJ -
York ù Terre-Neuve, ou de Terre-Neuve pour
l'Europe. Nous croyons qu'il'ne s'agit .que de
l'étape préUtninairo de New-York k Terre-
Neuve.

La marine américaine fera toute ln traver-
sée par la route Tcrr«-Neuvc-Açorcs?LtslKjnne.
Le premier tronçou demande un vol de 1930
kilomètres, le second de 1500 kilomètres. Or,
deux des avions américains, le N .-C.-3 ct le
N.-C.-i viennent, atux essais; de voler l'un 20
heures, l'outre 24 heures sans escale, effec-
tuant un pancours en circuit fermé évalué k
2000 kilomètres. C'est une sage précaution
que n 'ont pas prise les concurrents anglais
Hawker ct Haynltam avant du so rendre à
Terre-Neuve pour franchir l'Atlantique <n
droite ligne sur l'Irlande.,

Les Américains esc trouvent donc dans de
bonnes conditions techniques pour tenter l'é-
prouve. ."," :

D'ailleurs, pour diminuer les risques de l'en-
treprise, la marine américaine fait jalonner la
route par 5 vaisseaux de guerr; ct par 60 con-
tre-torpilleurs. Les. rhydro-avions navigueront dc
conserve.
¦ .Les 60. contre-torpilleurs sont pourvus dc
puissants projeçcteuTS qui.'jalonneront la route
comme de .gigantesques réverbères . tous îes
80 kilomètres. Comme les aviateurs se tiendront
à unc altitude de 300 . mètres, il est évident
qu'ils vîiront toujours devant eux soit les fais-
ceaux lumineux pendant la nuit , soit 3e bateau
lui-même pendant fc jour.

Les trois hydro-avions N.-C-l , N.-C.-3 et .V.-
C.-i sont pourvus chacun de quatre moteurs.
Leur équipage se compose de cinq hommes :
le commandant. d;ux pilotes, un opérateur de
télégraphie sans fil et un mécanicien.

Dc Terre-Neuve aux Açores, la traversée doit
durer 18 heures et demie, a dit le commandant
Towcrs, Vofliciir chargé des préparatifs dc -a
traversée et commandant l'un des bateaux vo-
ulants.

L'amirauté anglaise, qui a engagé le malclt
avec la marine dos.Etats-U1us .310ur.qui rêuv
sira le premier ia traversée, -v'a peut-être répli-
quer par Je voyag? Angleterre-Etats-Unis cl re-
tour, que le dirigeable rigide W.-Mdoit effectuer
dès le premier pronostic météorologique favori-
ble.

, FAITS DÎVIRS^
ÊTRAN QErt

Explosion da <cir«-nendK#l en Belgique
Dès troupes belges, occupent-Je lieu de l'explo-

sion signalée mercredi ,; Une partie de la forêt de
Soignies -a pris feu. ç Plusieurs fermes et. villas
ont été détruites. Sur six cents prisonniers alle-
mands- qui se sont enfuis,. 150 ontrélé -retrou-
vés. Les causes de la catastrophe sont ianorées.

•BB «atterre
Oî« ïlrom-é Mwr. Wtris* dt ̂ Bienne -le corps

Sun  inconnu d'tme quarantaine d'années,.donl
les doigts': ont ïéfé'rmntHés,' ,' ; .: ' y _y

€cho$ de partout
. —i—

A PROPOS DE CULOTTES
Du Cri dc Pétris : .
Quand on décida de - donner lc choix tm

démobilisées français entrée cinquante-.d eui
freucs et un complet, uce maison dc confeç
tion recul ht commande dc cent mïEe culoli;,

C'élait l'expression du cailler des charge
Klle fut interprétée dans son sens le plus ri:
sonnublo par l'entrepreneur. Il se dil que, pu;s
qu'il s'ngitooit Ide vêtements destinés k la n *
Civile, f- culotte i devait signifier < peAlaloR
et il fit confectionner des pantalons.

Or, les fonclionuaires chargés de recevoir {,
livraison étaient des gens scrupuleux ; ik dj rcn
il l' entrepreneur : - - ,

-r- Voyez les termes 'de rla commande. Oj
>yovs demande |de faire 'des-culottes «' îw
apportez des pantalons... Coupez-nous tout  c*;-
ù hauleur du genou.

— Mais -les démobilisés préféreront das j>ja
talons. • - •

e — I ly ;a écrit « cuîottes > , nous voulons <fe
culcttes. . ¦ 

_ .
Des ouvrières en grastd nombre forent doo

employées à . transformer Jo» pantalons et
«vrlotleo kle ïyctisle. Mois, quand on dislribo.
ces cuColtes «ux démobilisés, ils n'en voulue
pas, ce qui étail facile à. prévoir.

- Dos fonctionnaires chargés de la disfributij,
des vêtements se disaient :. .

—. lls onl raison. Croit-on qu'ils vont porfe
des inolleliéres dans leur ménage ? Quelle idj
Ixrroque de faire Ides culotlc's au lieu de JKUI
talons I . . - ..

Pendant ce temps, los ouvrières contiouaiei,
il couper et à iatler les bas de paatalom.

HOT OEUFil

' — C est . taie femme comme vous, doa»
boraie, intelligente, agréable, que jo voudrii
comme... . , ¦.

r— Oh I mais, Monsieur, je »e sois pas libn
j'ai même unî grande fille !...

' '-— ¦¦ '. comme Ixflle-mère II!

FRIBOURG
Grand Copeeil

SESSION ORUÏ.NA1EE DB MAI

Suite de la séance du 6 mal
SUITE DB8 DÉPENSES DO &ERYICS ORDIKiat

Direction de l'intérieur, de l'agriculture
de. la statistique et du commerce

Bapporteur : M. Afpftonse Gobet. . .
Section L Personnel et frais gônc.-wii I

18,158 fr. (Budget : 21,300 fr.).
M. Savoy, directeur, de l'Intérieur, exph'pi

que le poste : «ecouns et assistance, qui fi{V(
oux . comptes par . 10,658 fr., comprend in
secours urgents, que d'Etat accorde, sans tUa-
dro le concours <des communes, souvent Ico're
a répondre. Adoplé.

Section II. Préfîcturcs : 50,999 fr. (51,000 tr.!
Adopté.
. Section HI. -Agriculture : 434,140 Irancs 51
(380,500 fr .). L'augmentation cat parlictriièii
ment importante au poste des subsides aux syn
dioats d'élevage, ces derniers s'étant considén
blewent accrus, les assurés contre la gré)
étant phis nombreux aussi, la subvention, p
leur est attribuée a dû être, augmentée. Adopli

Section IV. Amélioration du sol : 177, 059 ft
(134,000 fr .). C'est, l'achat de deux tracteur»
déjà ratifié par Je Grand Conseil, qui a entrai*
l'augmentation de cette section.,- Adopté.

Seclion V. Statistique .; 10,109 fr. (5000 hi
Adopté-

Section VI. Commerce : 13,162 francs 35
(15,200 fr .). Adopté sans obser™Uoo.
Direction de la Police et de la tante publique
Mêiue rapporteur.
Seclion I. Personnel ; 15,500 fr. X&.OQO fr.fi

Adopté.
Section IL Gendarmerie .; 313,730 -irancs xt

(248,300 ir.). La loi augmentant la solde .*»
gendarmes a eu pour conséquence de porter i
258,900 fr. le poste de cette dépense, budget
ù 189,700 fr. Adopté.

Soohon Ul . Pénitencier. tte Belloahasse :
35,000 tfr. ûf. Savoy, remplaçant .M. Perrier, mo-
mcntainénicnt absent, croit pouvoir assurer au*
Je pénitencier sera en mesure, dans un avenir
prochain, de se passer du subside de l'Etal.
Adopté.

Soction IV. Prisons : 'Ï4.088 fr. .'(12,300 fr.)'.
Adopté.

Sodion V. Institut de Drogmeiw îil8,&12 fr.
30 centimes (21,000 fr.). Par l'organe da M.. le
Rapporteur, la commission d'économie pnaipe
constate les heureux résultats de.Oa. réttrganisa-
tjon do ecet établissement. M. Perrier, .directeur
de la PolUcc, s'excuse d'avoir \ dû s'aoigner iffi
instant de l'enceinte parlementaire, comme sup-
pléant de .d'Instruction publique, U-se ïûjeuit d"
la ooinstetation de M. îe Rapporteur, e* pense que
Drognens ne tardera pas. comme Bellechasse, *
se. suffire à Ikii-même. Adopté.

«Section VI, Frais géniêraux : 30.01Ï fr . 5«
(27^100 fr.) . Adopté.

Section .. VIL;.Santé. puMique-:-43,069 fr. 1<
(42,000 fr:). -Adopté.

La réorganisati on it Ucrsens
M. le lllrecleur de l'Intérieur «nnotfce que le

projet de 0« ©rgaïtique de Alarsen» et d'Huim-
limont.ost prêt, mais que Oe Comseïl d'Etat n'en
à pas encore disicuté, d'où la a>écessstié de ren-
TOJ-OT oe tractandum â une- çtaçhaàw • session.
M. Savoy dermande méanmoins au Grand -Con-
seil de Ifeire nommeTr immédiatement," pax  le 1«"
ixa»,.-iIa-.-a)mmissi(TO-̂ exia)nen^dtp.iw^



est fui! niaw, et la commission est .constituée
comme suit : : y_M. Barras.1 eOéiucnl. Derron ,
Giasson, l'util Joye, Jungo (Guin), Torclie .

Ii'auuaace chevaline
JI. Perrier présente les comples de l'assu-

rance -chevaline pour 1018.
Ce* comptes boudent par un boni de*ai ,615

francs, cc qui porte la fortune ede d'instrlution à
.185,005 fr. iLes comptes sont approuvas sans
débat. . . i ; . ".*

Les comptes le l 'Univers i té
eHapporteiw : M. Torche;
La commission d'éicoiioinic ]mbliquc n'a au-

cune remarque d'ordre géwéraH & présenter, les
comptes bouçtiamt «ttivant les prévisions budgé-
taires. Passant en revue Je-chapjti redos icectl-es,

JL TorcIie'cOD.'itate qu'elles s'éilévcht il 387,935
francs 2ô centimes, dépassant de 3350 fr. le
chiffra du budget

M. Blanc exprime de singiûier avis que ce
rompte d-élannc.un -peu, au moment soix l'on va
discuter une oouveflle Coi fiscale ! H trotove que
l'université, pourrait être - mieux administrée,
qu 'il y a dos eo-ura peu fréquentés et qu on de-
vrait «supprimer, qu'il y a dos professeurs peu
approchés kt qu'on devrait congédier , afin de dé-
velopper l'enseignement plus directement utile
au canton I ¦

M. Torche, rapporteur, réplique ô M. Blanc
que son observation serait moins dèpfincée peut-
être dnns 3n discussion du compte rendu de
l'Instruction pubfique. Au surplus. Ba commis-
sion ne.parrlage-pas l'avis du député radical
bullois, .qui eût "été bien inspiré en apportant des
précisions. Les on-dit oc trouvent guère créance
dans un débat parUeinentaifc. . . . - ,. •

M. Perrier, suppléant dc Ba Direction de .l'ins-
truction publique fient ù exprimer la conviction
que Co peupSe fribourgeois , dams son immense
majorité, est très attaché à son université, et
l'orateur . .est pere-uadé qi>c M. Blanc Bm-mème
n'en «.t pas adversaire. Sans doute, notre Ecole
supérieure est encore jeune, et ses avantages
directs, tris appréciables déji , le seront
infiniment plus au boni d'vrn certain temps, no-
tamment au point de tue eéconomique. L'outo-
ritû cantonale s'efforcera d'améliorer ce qui
peut être amélioré ; niais encore faut-il que ies
critiques faites soient précâses et fondées.
M. Ifloaie est prié de citer des faits.

Le député bullois so conltente de répondre
qu'il lo fera damrs Be débat dc kt Qoi fiscale.

On [Misse au chapitre dos dépenses universi-
taires j ,qui Attelant â 385,034 lf r. 00, tandis que
le budget, les estimait ù 378,832 fr. 85. ILe boni
de 1918 est ainsi de 2900 fr, 65,

II. Torche,.ta-pportetur, déclare que Oa com-
mission a en sous les yeux le compte détaillé d- -.<
traitements des professeurs. Hie n'a constaté
dans ee tableau nucauno exagération ; au con-
traire, bien des traitements sont insuffisants.

M. Perrier, commissaire du gouvernement ,
coiriînne la dédaralion 'du Rapporteur. La
queslion des traitements du corps professoral

.universitaire -mérite pue sérieuse attejtjion. Nos
professeurs, qui ne te cèdent en rien, par ia
science et le dévouement , à leurs eotiègues des
autres umiversctés suàisses, sont moins bien ré-
tribués qu'eux. M. Perrier justifie égaHement . la
modeste augmentation portée au compte -pour
les. dévoués garçons dc laboratoire, dont Ira si-
tuation est enoore loin d'é*re brillante. •

JL Marchon est de l'avis de M. Blanc. C'est
ami que le député du Gibloux verrait avec
pïùsir la. suppression de l'enseignement des
langues anciennes, qu 'il appelle les langues
d'avant Jésus-Christ I

M. Dupraz est surpris 'do la fixité dos r hill rc -,
tk* dépenses universitaires.

kt Paul Joye montre que les cltiffres des
comptes ^correspondent à la réalité. S'3 arrive
i)uc ht somme inscrite au budget n'esit pas dé-
pensée au cours d'un exercice , elle sert aux
achats ite l'année salivante. L'ne commission
professorale est nommée, qui présente ses comp-
les à S'Instruction publique; Au sujet* de l'ensei-
gnement auqudl ont fait allusion MM. Blâme et
Marchon, M. Joye certifie que les critiques sont
pour le moins exagérées. S'il y a autour de cer-
taines chaiies iphis d'élèves qu'autour d'autres
c'est qu'il y a quelques disciplines spéciafes qui
n'attirent jamais un flot d'étudiants. L'Univer
site s'est cessentàe des événements dc Ja guerre,
certes ; mais no faut-il pas lui laisser le temps
le cse reprendre ? La bienveillance du Grand
Consul pour notre Atout Mater s'est trop sou-
vent -«jt trop nettement manifestée pour qu|»l y
«it quelque raison d'en douter aujourd'hui.

M. Torche éompoete les cxpÛcatioms de
M-, Joye en ce qnti econcome les crédits pour les
laboratoires. Si l'otoervatiom de M. Dupraz peut
avoir quoique appoaenoe de fondement, SI faul
aussi reinattpier que îes Grands Conseils des
autrcsi cantons, universitaires-ne se soucient
pas de vérifier le détail de toutes les dépenses
«le»'laboratoires.- J/observatiwi eera néammoèns
transmise & l'Inst motion publique.

M. Perrier, . commissaiTe du gouvernement ,
demande ce que serait -une faculté des Lottres
Sans l'enseignement des langues oaiteienintss. Le
gouvernement prie le . Grand Conseil de faire
confiance à sa commission d'économie publi-
que, ipjjî a ipiejne Sibérie de faire toutes lies in-
vctigatàons désirables.

M - le Rapporteur présente encore la balance
générale, le. sommaire , des "capitaux et le bilan
de.l'Univeisjlré. M. Beatsch ayant demaridé des
eifûtoatioHs BUT.le placement des capitaux, M.
Torche et M. Perrier î^pondent que le rentier
wiiversHaire se compose -dans • sa .très grande
Purtie de titres (hypothécaires de -tout ««pos.

Au, vote final d'approbation des comptes 'lî
' Université, la presque unanimité- des députés
présents, y compris MM. Bartsch ct Duprxs,
se lèvent : au banc de la Gruyère , MM, Blanc
W Giasson restent assis.

y Comptes du Co!H;e Saint-Michel
Même .rapiiorteur.
4*s. comptes -du.. Collège pour 1918 prés.-n-

lent aux rec<!tles :lS,'!,96-t fr. 48 et -aux ilépnn-
i«iUl>5,903; fr , 26i c«.tiui .*donae-un boni de

18,051 fr. 22. Le budget prévoyait, av.>c
154 ,000 fr. de recette, un boni de 1200 fr . M.
Torche et M. Perrier , coitunissairc du goUvi".r-
neinciit , se félicitent du résultat, dû notamment
-â 1'exotllent Tcndcment des forêts et des vi-
gnes, comme "aussi à Ut. boun; administration
du Collège. Lcs comptes sont upprouvéi s i.u
opposition, ,,. ., , !
Compte readu le li Direction des finances pour 1917
! Ce compte rendu, qui u'avait pu être liquid!
dans la précédente session, donne lieu à q 't-
qtlés observations de la commission d'écono-
mie publique, dont M. Torche est rapporteur. -

•A- und Observation concernant uno loi iur
l'enregistrement, M. itusy, directeur des f i i . .v
ces, répond que' -celte loi viendra après la rr;.
rilion fiscale. Le Commissaire it ^onse-.ie-
ment annonce encore un projet d'impôt sur tes
successions- en 'ligne directe.

L'ne deuxièmï observation u trait à ta sup-
pression dir versement d'une partie des amen-
dés aux.agents'de la police. Cette suppression
aura pour conséquence une nouvelle amélio-
ration de là solde des gendarmes.

Deux autres remarques de :.i commission
d'économie • publique- peran-'t'.cnt à la Dirrrtion
des finances de détailler l'emploi de la subven-
tion contre l'alcoolisme ainsi que le mode de
taxation des bâtiments ; puis, Se compte rendu
est approuvé.

La Ici sur l'assistance
Le secrétariat donne lecture d'un message du

Conseil d'Etat relatif à la future loi d'assistance,
dont lle Granld Conseil a demandé l'élaboration.
La Direction Ue l'intérieur, 'dii de message, es-
pérait, cette anné-sci encore, soumettre un pro-
jet à l'assemblée législative ; niais ses travaux
sont su'speridms par Se fait ique la.-Confédération
préipare C'organisaluon de l'assmirance-rieiBcsse
ct invalidité. Les «Mitons doivent attendre le
projet cn question pour re viser leurs-lois d'as-
sistance. L'asjurance-i-jeiffiesse et invalidité aura
de telles Tépemtssicres dam le domaine de l'as-
sistance qu'il csft impoissiliBe d'en faire abstrac-
tion. Le Conseil d'Elat attend donc de connaître
le» principes de la future assurance fédérale,
pour mettre la dernière main à son projet sur
l'assistance publique.

L« Grand Conseil prend acte de cette déci-
sion et .passe à l'ordre «lu jour.

Dépenses axtraoclinsires
M. fe Président met en discussion Jcs deux

dernières sections des dépenses du service extra-
ordinaire. I^pportetijr : 'M.- Alphonse Gobet.
Section IX ¦¦: 18.353 it. 65 (Budget : 10,500 fr.).
M. le Rapporteur fait observer qu'on a fait fi-
gurer sous ce .poste la subvention dc 5000 fr.
ù la Ligne pour la conservation de r.a terre fri-
bourgeoise, alors que ce -.subside n'a été décidé
que pour 1919. M. le Directeur «es finances ré-
pond tju'il doit y avoir ià une erreur d'écriture
Adopté.

Sfx jouis on tniaz* jours de session
Au momeiH b'abootb-r Jes ' dépenses extraor-

dinaires dc guerre, qui atteignent Ce million,
à I'I heures et demie, iM. Giasson s'aperçoit que
le Grand Conseil n'est plus cn nombre pour
prendre des WécÈSKH». Le dt'puté bullois compte
trente-deux collègues dans la saffle . Unc heure
auparavant, iis étaient quarante, ce qui n'était
pas non plus le quorum. M. Giasson demande,
par une -motion d'ordre, si l'a,ssemb5ée veut con-
tinuer à siéger dans de telles conditions.

W. Dupraz rapipclle à M. Giasson. qne la ses-
sion dc mai est fixée -par la constitution cl que
c'est aux députés à faire un effort.

M. Ducrest, scrutateur, fait (remarquer que
quatre-vingt <léputés ont signé la liste dc pré-
sence.

M. ilutg, directeur des finances, nc pense
pas qu'on puisse entamer l'importante question
fiscale devant unc salle oux trois quarts vide,
d'autant Moins que - notro peupte aie possède
pas le droit de référendum.

M. Dupraz. H faut Tevâscr la conslitution !
M, Greuvl excuse nombre do députés rentrés

cher eux par les train -r de midi , pour surveEter
les travaux des champs, fi est d'avis qu'il faut
renvoyer la question de l'impôt à une session
extraordinaire ; te message y rdlatif n'est, d'ail-
leurs, epas encore parvenu aux députés.

Finalement, rassemblée sc rallie â la propo-
sition de (M. Grand, de rreitvoyer ou lendemain
la décision 'sur la continuation ou l'interruption
de la session. Et, à 11 h. 45, les -trente-deux re-
présentants du peuple se séparent.

Ecole* primaires
de la ville de Fribonrg

La Commission dés écoles o fixé lia clôture
desdlaMes àw 21 juiHcl, «rt leur r&mverteure ou
22 septembre prochain.

\Cti to ûe voDUCrve»
L'Office communal de ravilaHlemenl, à Fri-

bourg, communique que les bottes de conser-
ves sont en vente, dès aujourd'hui, jeudi, chex
les bouchers et charcutiers, au prix de 1 fr. 60.

A pi-opoii des u'.ufn

On nous écrit : i rp ; ;''x''7

11 se serait tenu, jeudi 8 jnal , dans une" au-
berge de notre canton, unc assemblée des mtr-
cltands d'œufs, pnésidée par un courtier dï
Fribourg. Après de longues et confuses délibé-
rations, l'asscnUtlée aurait décidé dc demander
aux autorités (le croirait-on ?) tan c renchéris-
sement » dés œufs. Qu'en pense le edusomma-
t«ir, alors qu-: le producteur consciencieux :lé-
clare le prix officiel stiffisanuncnt rémunéra-
teur '.'

\FV-*P^^%tâlë\
i.ni5^W!i S2,JÊ Fflaa
_̂ Ĵ-. ,r^ imi» friAHMACita

La « Création w de Haydn
A l'occasion de t'esécution de Koralurio <te

Haydn au thé-itre, toiandu.v ù 4 h., mardi et
jeudi, à 8 !i. H , et dimanche,-18 mai , à 4 b.,
voici quelques déteûis historiques qui pourront
offrir quelque intérêt. -

Il y a cu, lts 10 mars" cette année-ci, exacte-
ment 120 ans <juc la monumentale partition de
Haydn, La Création, fut exécutée pour lu pre-
mière fois en public, et avec un succès extra-
ordinaire. Depuis lors, en" 1808̂  de* amis du
vieux maître, Je vojant décliner, voulurent le
faire jouir d'un dernier triomphe. Saiieri diri-
geait une exécution de la Création ; ils emme-
nèrent le maitre, sur un fauteuil roulant , dans
la salle du concert , où le public le reçut par de
chaleureux applaudissements ; dis >!e commen-
cement, l'agitation de Haydn fut extrême '; lors-
que éclata le splendide fortissimo : ¦ Et la
lumière fut > , il se leva et , montrant 'le cief,
dit : « C'est de là-haut qu'elle vient I > A la fin
de la première partie, il fallut -l'emmener où
milieu des démomsttatiioj» enthousiastes des
assistants, qui l'entouraient pour lui baiser les
mains ; du seuil, H les remercia par un geste
d'adk-u ct de bénédiction.

Eli mai 1809, Haydn était audit , mourant,
quand les Français entrèrent dans Vienne. Un
officier de l'armée de Napoléon "vint , avec
grand respect, le trouver cl, se mettant au cla-
vier, toi chanta, l'air d'Uriel, de la Création,
'« Dans sa noblesse et-sa grandeur >. . '*:

Cet liommage prenait , en Ué telles cii*ons-
tancés, un caractère singulièrement -émouvant ;
Haydn, sans parler, embrassa l'officier, admi-
rateur de son génie, et té prit k pleurer.'

Napoléon , lui-même, avait Haydn ct sa mu-
sique en igandc estime. On sait que, un - soir,
dans les -Tues de -Paris , un»; « machine infer-
nale » écùtta pires de sa .voiture. Il considéra un
instant, les lèvres serrées, tes paupières immo-
biles, l'effet de la bombe qui, mill» fois puur
une, aurait dû causer sa' mort, puis, d'nne vois
ferme, ii dit :' « Allons toujours, ne manquons
pas la Création de Ifaydai I >

L'audition dont il est question, ct à laquete
prenaient part .50 choristes et un orcbeStre de 15C
exécutants, fit une émpression sl profonde sur
le public français que ses interprètes votilurent
en perpétuer le souvenir, en faisant graver par
Gatteaux et frapper une médaille commémora-
tive k i'effigic de Haydn. c:*

Haydn, a-t-on dit , justement ,' .« était encore
naïf coinme un' artiste du -moyen-âge >. Non
sans quelque dédain ridicule, quelques con-
temporains le relèguent parmi' les classiques d«
l'enfance el pensent que, pour l'aimer, il faul
être ou très jeune, ou bien se trouver d i jàd inr
la seconde moitié de sa vie! r Certes, l'ait a
marclié à grands pas depuis, mais la sincérité ,
la grâee, ie charme infini, l'atmosphère d'inti-
mité, la simplicité, l'optimisme, ia bonhomie
dc ses mélodies, de ses harmonies, de ses mo-
dulations, de ses rythmes ne manqueront ja-
mais leur edtet, tant qu'il j- oio» des gens ede
goût , dégagés de parti pris' et sachant artcfitl-i
l'apport artistique de toutes' les époques, dc
toutes les tendances, avec lettrs caractères dis-
tinctif s et appréciables.

•e C'est l'air, aun-àit dit Haydn lui-inême, qui
fait le charme de la musique, et c'est aussi ce
qu 'U est lie plus difficile de produite ! i Lui,
certes, cn a créé à profusion,- et tout est mélo-
die, notamment dans la Création. Ce caractère
n'a pas peu contribué k rendre cette partition
universellement populaires Le poète Wieland
l'a célébrée, lexte ct musique, en vers chaleu-
reux, que passent pour avoir éSê l'un des hoan-
imt̂ ss les plus agréables au vieux maitre.

Ajoutons' que Haydn écrivit son "inimorlei
oratorio avec foi et piété, avec l'intention ma-
nifeste de faire ceuvre religieuse. Il dit lui-
même quî c'est par des prières fréquentes qu 'il
obtenait l'inspiration. Les nombreux ch-cus
d'action de grâces ' qui parsèment la parmion
sont vraiment jailis d'un-cceur de-croyant enn-
vàincu, pieux ef vîfcnmt C'est"' bien aussi,
croyons-nous, dans ces dispositions qu'il »on-
vient dc l'exécuter ct peut-ôtre même de Técou-
ter. Foût-il taire que c'est notre vif désir?

D'Un seul mot, Jéhooa, du néant, fit  le
monde ; " 

Le bon Haydn le célèbre, en artiste, en
croyant. • -• .

Que son œuvre, en ces jours, de beauté nous
inonde ; '¦ ¦ ¦'

ûe tout cceur chantons-la, mais chantons en
priant. J, B.

IM kermesse
Peu à' peu. les iots arrivent au comité d'orga-

nisation de la kermesse,' lequel adresse un cha-
leureux merci à tous cetlx qui lui ont déjà en-
voyé leur oCfrande. Nombreuses seront encore
les ! personnes qui voudront bien favoriser de
leurs dons les divers comptoirs de cette vent*
de charité, organisée au profit d'oeuvres locaEes
si nécessaires et si bienfaisantes; Les plus bëàiix
cadeaux seront réserves pour 1er loto, Ees objets
dc moyenne valeur , pour .'a tombola , ot les plus
petits , pour la pêche. La « boutique artistique •
recevra les ouvrages que les dames et jeunes
filles auront bien voulu confectionner. 11 sera
tiré parti de tou*. ce que les commerçants vou-
dront' bien prélever swleurs marchandises :
étoffes, denrées que'conques. Cherchons lous
dans nos tiroirs, darts nos armoires, s'il ne s'y
trouve pas quelque objet dont nous pourrions
faire le sacrifice en faveur de la kermesse, c'est-
à-dire des pauvres.

F. a été fail cadeau au-Comité de la kermesse
d'une très belle lenture de soie noire brodée
d 'or. Ce lot :élant d'une grande valeur, il sera
mife cn tombola. Les biQets, du prix de deux
francs , seront en vente dès aujourd'hui au ma-
gasin veuve Antoine*Comte, rue de Lausanne,
où est exposée la tdhture. Au même magasin, il
sera déposé des billets d'une antre tombola* qui
«s'ait été commencée l'an dernier et donl le lot
es! un très joli pastel, égatemcnl exposé. Ces
deux lomlwilas seronl tirée» lei 12, .»oit le len-
demain de Cg keruiessc.- *.--.»̂ |'„, ,- „. , „

Dernière Heure
Lé traité cle paix

Les délibérations des Alliés
Paris.' St mai.

(Ilavas.) — M. Wilson, Clémenceâ . Lloy d
George- et Orlando se sont réunis ¦hier? jeu li ,
le matin et te soir, et ont discuté le problème
italien.

Lés cinq ministres des affaires étrangères ont
examiné, dans l'après-midi, la question de ia

frontière ' de la Hongri-, par rapport à U
Tchéco-Slosaquie, à la Serbie-, i la Boum.mie
et ;\ la. l'ologac.

Dans les milieux <te la conférence, on croit
gciiiraïemenl que tes Allemands soûmeMrjnt
des observation» détaillcis et répondront .iu
traité des prélinlinairet de paix par' un véri-
table cohlrc-lirojet. I.es Alliés., vraisemblabte-
ment , confieront à des commissions compéten-
tes le soin d'examiner tes observations d'or ire
financier, économique, ete. L'étude pourra
exiger au - moins huit jours, aprtrs quoi, les
Alliés feront connaître *aux 4 Allemands ics mo-
difications qu 'ils auront apportées au proj-t
primitif-du traité , s'il y a liai. Puis, un délai
d? 4 ou' 5 jours teur sera accordé pour 'donm-r
leur adhésion définitive ù l'ensemble du traité.
ll faut donc compter que 25 à 30 jour * s'écou-
leront avant la signature.

La discussion ' commencera avec les pléhip -»-
tentiaires austro-hongrois au milieu du mois
de mai. Les préliminaires 'de paix av:c l'Au-
triche-Hongrie, la Bulgarie et la Turquie comp-
teront autant de .traités séparés.

La traduction da traité de paix
, . Versailles, 9 mai.
(Havas.) — Après ùe déjeuner de la mission

mllemande qui fut silencieux, te comte Brock-
dorff-Rantzau fit* commencer kt traduction des
préliminaires de paix, qui fut terminée à 3 heu-
res du matin. Un exemplaire de la traduction a
été apporté à ila chambre dti comte Brdckdorfl
qui cn entreprit la révision immédiate ct ia ter-
mina alors que ie jour était déjà tevé. Va cer-
tain nombre d'exemplaires sont partis pour
Berlin, par la valise diplomalique.

L'impression chez les vaincus
Vienne, 9 mot.

(B. C. V.) — L'Arfreiter Zeitung, sous le ti-
tre : Vne paie de destruction, écrit :

- « Toutes les craintes sc sont réalisées et sont
même dépassées. Cette paix terrasse l'Allemagne
et tarit toutes ses sources vitales. Mais, pour
nous aussi, ce traité de paix constitue une ter-
rible surprise car, dans ta condition par laquelle
l'Allemagne -s'engage à reconnaUre pleinement
l'indépendance de TAutriche aùlemànde, il ne 6e
manifeste .pas notre chose tpie f intention d'em-
pêcher l'Autriche de s'unir à ̂ 'Allemagne. On a
oublié toutes ics -promesses solennelles de Wi-
son ; on a renié ct trahi tous les principes qu 'on
avait proclamés comme devant présider à l'or-
dre futur du monde. Mais la force ne remplace
jamais le droit et cttte paix porte en elié des
germes de mort. >

Berlin, 9 mai.
( W o l f f . )  •— Parlant à là commission de la

paix, - -M. Scheidemann, président du conseil,
continue son discours cn ces termes :

« Le 5' oovembre 1918, le secrétaire d'E'.il
Lansing adressa au gouvernement allemand la
dépêche suivante ': « L'es gouvernements alliés
ont étudié soigneusement 'les documents échan-
gés entre le président des Etats-Unis et le gou-
vernement allemand. Avec {es restrictions men-
tionnées ci-dessous, ils se déclarent prêts, Mir
la base des conditions de. paix indiquées dans
le message adressé le '8 janvier 1918 au Con-
grès par Je président des Etals-Vnis et des prin-
cipes exposés dans ses discours ultérieurs; à
entamer avec le gouvernement allemand dos
pourparlers en vue de là «mclusidn de la paix.
Ces restrictions concernant la liberté des nu-rs
ct la restauration des territoirr-ts occupés. >

/« Laissez-moi, maintenant, comparer tes
points du message dc M. Wilson auxquels fail
allusion M. Lansing avec les différents points
des conditions de paix qui , aujourd'hui, avec
3a coopération des Etats-Unis, ont été commu-
niqués à notre délégation.

M. Scheidemann conclut :
¦" « ' Toute autre 'parole affaiblirait l'impossi-

bilité, l'énormité de <3es conditions qui ne sont
pas autre chose qu'une condamnation à mort
pour une date plus ou moins éloignée.

« Le gouvernement d'empire doit traiter ce
document de haine et d'aveuglement politique
avec calme et d'une- manière objective. 11
trahirait son devoir s'il se laissait dominer par
des sentiments 'qu'il restent, vous 'pouvez m'en
croire, aussi profondément que ch,yun dî vous.
11 espère- aboutir à une entente non par les
marchandages, .mais par des négociations. C'ïSI
dans cc sens qu'il a donné à ses délégués à
Versailles l'instruction d'exposer, dans nne note
aux gouvernements ennemis, tout ^ce que j'ai
l'honneur 'de Vous exposer moi-même, et,' «v
même temps, d'énoncer dans le délai voulu, des
contre-propositions ; enfin, de -réclamer 4'ouîer- .
turc de discussions au cours desquelles ils de-
vraient avant tout demander des renseigne-
ments sur les motifs qui ont amené l'insertion
a<i traité de JeWè ou telle condition.

c Le gouvernement impérial veut le rétablis-
sement' du calme et de la paix. Vax peuple, un
pays martyrisés comme notre peuple el notre
pays ne sont pas capables d'un geste héroïque.
¦Quand le comte de Brockdorff-Rontzau a dit, au
nom de-la délégation : < Nous allons examiner
Oc document que vous nous aver. remis ;'avec
bonne volonté' ct avec 'l'espoir qiie tous pour-
ront souscrire • au -résultat final de notre entre-
vue i , il a interprète tout à faillies sentiments
du:gouvernement de l'empire. ' 

_ _

- Commentaires français ' y
Paris, 1 maL

illavar.} '¦— Le Temps ahalj'se le discours"dti
comte Brockdorff et constate que tes dirigeante
actuels de l'Allemagne nom pas rompit avec fd
paisé et conçoivent une rt-no»-âtft>n comme im
.moyen de conserver £e pouvoir et dê continuer
la puissance germaniques, en clarjjisiiaitt l'œu-

.vre de Bismarck. Le Temps se demande s'ils
•sont qualififs pour orienter Jeur peuple vers
•d'autres destins. - ;: .-y

I-c Journal dès IJâbdls 'considère' les sCauses
du fraUé comme c4orteus<-s t-t réconfortantes.
bien* «ju'ctle» ne irotnpt-njenl pa» l'énormité de»
s-acrificev de la Frans-e, en raison de î'impossi-
h__Hé de sur procurer Uao salis faction *: intégrale.
I l  félicite M. Clemenceau d'avoir transigé sur
lts questions territoriales , en ce tpii concerne ta
France. 11 a fait mie bonne politique eii" s'àcc
cordant avec ies Albés et les associés de son
jiays et eii n'ouvrant pas de ' miûve&s vôies à
l'impérialisnie.' C'est là «te la sagesse et de la pré-
voyance. • Notre modération nous prépare un
avenir fructueux. »

l*s Débals croient probable lo ratification de
l'alliance enlre da France, l'Angleterre et l'Amé-
rique, et dit que là Franc: posséderait ainsi ta
plus puitsante garantie imaginable dans le
monde'd'aUjourd'hui. • -

M. Wilson irait en Belgique *¦"•?
Paris, 0 mai. ¦

(Havas.) — L'agen-.-c Havas croit savoir que
M. WHson ira incessamment en Belgique et cpie,
au cours de son voyage. « aurait l'intention de
prononcer un grand discours.

Grand Conseil
Séance du 9 mai

.La séance est ouverte à:8 heures sous la pré-
sidence de M. Beichlen et en présence de cin-
quante-cinq députés:

Une discussion s'engage au sujet de là rota-
tion d'hier concernant l'article 78 de la loi sur
les auberges. MM. Oscar Genoud et Dupnu
demandent une inscription au procès-verbaL

Une pétition de la seclion dé la Gruyère de
la société des commerçants est renvoyée à la
commission des pétitions.

L'ordre du jour appelle la suite de là discus-
sion-des comptes généraux dc l'Etat à la section
dœ dépendes extraordinaires de guerre.* M. Al-
phonse Gobet. rapporteur dé la cohunksion
d'économie publique, et M. Savoy, directeur de
l'intérieur, exposent tes comptes du ravitaille-
ment et des tourbières de Dirlaret. Ces comptes
sont approuvés.

Est de même approuvé le compte des capi-
taux , tandis que l'approbatioii du bilab est ren-
voyée jusqu'aprè3 examen du compte de la
Banque de l'Etat.

Le Compte des dépenses de la Direction de
l'Instruction publique et'dés ardùres est adoplé.
Bapportcur : M." Alphonse GobcL

La commission d'examen des comptes de la
Banque de l'Etat est composée de MM. Bairis-
wyl. Blanc, Berset, Victor Chassot, Dupraz, Du-
cret, Perrin.

La commission des naturalisa tions comprend
MM. Blanchard, Bovet , Eugène Chatton , Oscar
Genoud et : Antoine Morard. - 

Denx demandes de naturalisation sont* pré-
sentées par MM. les professeurs Piccardl «t
Zelintbauer, ressortissants d'Autriche et de Hon-
grie.

Le Grand Conseil accorde la gràce à 11 dé-
tasus et Ja refuse à 3 autres. (Bapportcur :
M. Chatagny.)

' M. Musy, directeur des finances, demande
que le Grand Conseil revienne sur îa déeisioii
prise hier concernant la-suspension de la ?'s-
sion. La commission d'examen de la loi fiscidr
n'a pu' achever son travail.

Cette proposition est acceptée et te Graad
Conseil suspendra aujourd'hui sa session, pou:
la reprendre te lundi. 19 mai.

Sont renvoyés à la prochaine session I: troi-
sième débat de la Idi sûr les auberges et le
projet de loi réglementant la durée du travail
dans tes établissements non soumis à la -oi
sur les fabrique*;.

l.a naturalisation fribourgeoise :îiit 'accbrdi'-e
ù MM. Zehntbauer et l'iccardt, ressortissants
austro-hongrois, professeurs ù l'Université, * tt
à M. Johann' "Miller, Bavarois , à Broc (rappor-
teur : M. Bovet).

TEMPS;PROBABLE -5
« ' ; . .'¦ ç n , . is Zurich, >3 m<»', >inttii.ti
Nuageux et doux : menace d'orages.
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Monsieur Vincent Kirsch et ses enfants :
Mathilde, Msrie-Loui.se, Alfred , Lucie, Jean ,
Otto et Hélène ; Mme et M. Louis Jteger et leurs
.enfants; Mlle Berta Schmidl et M. Ollo Srhroidf,
à Baie ; Mme el M. Chartes Fleck.ner ci leurs
enfants, à Fribourg, ainsi que les familles pa-
rentes ct alliées ont la douleur de faire part
à leurs amis ct connaissances de la pcrts craelle
•qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
, . Madame Albertine KIRSCH

née Campp
leur chère épouse, .mère, scour, belle-sœur,
tante* et cous'me, pieusement décédée dans sa
48m" année, Jc 8 mai.

L'office d'enterrement aura Iku samedi ,
'10 mai , à S heures, Sx l'église de \iUars-snr-
Glitne.

Départ de la maison mortuaire : Daillettes,
335, à 8 Yi lieures.

Cet avis tient lieu dc lettre de faire part.

Madame Nerger , ses enfants c! sa faim'le
remercient bien vivement louijs tes personnes
qui ont pris part â leur grand deuil ct tes
prient d'agréer l'expression de .eur profonde
gratitude.

Transports fonte
i destination de tous pan

X. MURITH
Genève-Frlboing

Fabrique de cercueils
Rue dr IVnitertiti
. Téléphone i.69

Couronnes mortuaires
«t fleurs

Rae de Laaianne. 48. U. I.U

¦IHWHIlWiffa
A VENDRE

en Valais, exploitation fo-
restière en pleine activité,
comprenant forêts ; ic-,
sapin, mélèze, cible, ma-
tériel , etc. Facilités de
payement. — Case B,
Stand, Oenève.

A VENDRE
un coffre-fort

k l'état cent
OVIDE MA CHEREL

62-79, roe de Laiuanue

A LOUER
Ij chalet du Itiédlet, toul
meublé. Belle situation è
30 minutes de Fribonrg,
Ear la Passerelle de Pérol-
¦s. 8'adresser k n "-' de

««ttina, <; mn «ri -fil-
Mine, 13, Tj-lbonïjr.

Sténo-dacty lographe
Intelligente, très biibile , eoosciecriense, de langue
fraiçaiie, eonneissaat i'allenttnd à fond , ponvant
tradaire correctement l'anglais,

EST DEMANDÉE
Aires»»* otîre», aveo oasUfieats et indiiation de

prétentions, à J50:t
E. GLASSON et C ", BULLE

to mfflm Mn
dont une marieuse si possible, sonl demindéfs loat de
¦aile, par la navnfaetnre Frlbonrxeolie de
papiers. Avenue de Ftfrollrs 10, b 't présenter
uerionnellcment. 3 308

POIRE di PAÎME
La foire an bétail da jeudi IB mai

aura lieu
MUNICIPALITE DE PAYERNE.

ACCORDÉONS -JmÊm
Vcnla - Achat-  Réparations SS

H. VolKchard-Egger I
Pont-Suspendu ĝ f

TBtBOliW

Boîtes de conserves
sont en vente, dès ce jour , chez les bouchers-
chwcutier», au prix tle 1 «t. 60 la botte.

Ravitaillement communal.

Hôtel à vendre
Hôtel de montagne de 100 lits avec mobilier,

argenterie, lingerie , ete. 1* 1I99TX 3378
S'adresser à H- A. UCPP. Onebj,  Lausanne.

mr FOIRE
la foire de Wigoy-Bonrg

du 12 mai
* est renvoyés au 19 mai

k la suite de J'inlei/liction du commerça «lu
bétail durant les semaines sans viande. 3281

Existenz
bietetaich tûch'igein Mann
Jarch Vek-rnahme eines
kl vielvsrl. I.andw. Patent-
Attik.l Fr. 200V. — **¦
rorderlleb. Ilohcr Qe-
wion wiid nacbtewieseo.

Xâhere Attkunft  durch
Bahnpostlaefa , 80, Earlcb.

AVENDRE
tin rucher

pavillon contenant 12 ru.
ches Dadant Blatt , cons-
tructions complètes, dont
9 habitées par colonies en
pleine prospérité.

S'adresser son* chiffres
P 1066 A. 4 PsbliciUi
3. A., Friti.i ti r;..

9 i
S o n  

demande une

fille de salle
fille da cnanibre
pour hôtel-pension.

Faire offres écrites
sons chiffra 0. F.
8033 1, h OceH-Piissli,

Â Publicité , Lausanne.

A. VENDRE
tm moteur
à benzine , force 6 HP.,
avec magnéto de 1" qua-
lité , réservoir à benzine ,
graisseur. . 3223
ô'e*". i PttWctUB ». A.,

BnUe, sous P 1038 B.
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¦rggH-'Bg H" ™*- Pendolette seolptore ri- 
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BAROMETRE CHALET WOLTER-MŒRI / *WM BlWSÎBÊ
BP» 502. Baromètre «badet, bonne qnalité et .bon / I Bîw î l m f il'IH ^fonctionnement garantis. Meil leur prophète mdi- ij ¦!« ¦ l*8« IBEnquant le temps an moins ît henres à l'avance. T.èa ^-*̂ JM I lt_ W \W;i aaiiB lliniliai Hjolie garniture de chambra Fr. ».- ^^7 f , *2§f I f i  P K I Y  M l W l M y V  R
ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT-tCHANC E fcOMIS |W j l fff iWi il E IvAÙ «lifllHifiÛ I
Pîfllnuno l l fn î f rô  d* montres, chtlnes, bijouterie, ré- ' g  } l f f l  M > \  î f» B&
balalOyilS IlllfOUC gnlatenrs ct réveils sar demande t . l i '.-"¦: I il I

gratis et franco. 98Î M W 1 1 Mffljf îg

C. WOLTEMŒBIuS KJSSS. ^£»4  ̂ I. » !
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6BANDE TOMBOLA. * « © 1

à l'auberge d'Onueiis _M' Aven "e de "sare > 34 (à cm de ''Hôtel Torminus) [ :
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les militaires de la paroisse " 
INVITATION CORDIALE ^"'K &3ES2&& W«^lëjP| »

parlant les deux langues. • _ i*II _. _. ..M ___ ____

r?~î V~~^~^l E&StenaSSfli jeune fille tifp ^ u^i¦ Salon de coiffure Buaggasa ^^»w^ »^nr.;.̂ M
•• Bosnie» '" r i i u -u -  ¦ a'der au ménage. Bonne -

pour Dames et Messieurs Z _l_ -eg» «rapprend ,^ .. 
^ 

j^g | ^„ Shampoing - Ondulations Marcel ., On dematde pour viUa, S'adres. soua P 3182 P a pour tout de SUit e, belle* ManiCUra —¦ MMSage ¥ knnnn hllinl t_t\r__ PubUci,M 8« A» **¦ eha»nt>r»BneuMétbisn
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^
.̂  el a wn _^—_^ AdretMr oBrtt

E -K"pf3f3Tfc/rA'TM"Petf naUsant un peu le franc. , -Ienne homme ayant P 31ÎC P à Publicitat
* m , ^ _ r , ,^ r tr r^ - '• Pas de gros ouvrages, 2 fréquenté l'école de com- S. A., F. Ibonra;. 3294

38, Plact de la Gare, 38 grandes personnea et 2 morC8 dB NauchâUl (^
n,

• » 
«¦¦». » «->-,—* « {• i, ' *-r—J enfants de 10 et 11 ans. et 30"années) demande i lTGI"»Tr\TO "rrv

* Prof. Fd. FalUet, plaee comme £ \ J!iJNiJjiJ}j

PÊCHBïlBSf P&fflKSi . Ttw"f'prt"iw>w-„ -V0L0AT1IB8 ^s?  ̂%#ii . iw.(,i.ii), . ij - I.I.IIW . j  .. ... .*" 8'adresser soui chiffre
Demandez le nouveau catalogue 1019 Ull demande ?"' „ A50Ll8.̂  

Ré
* P3î O*P ô rubiiett..

des Spécialités pour la pour Venise. 'TttîS ÎTOFÎ PU »^^"»»"«-

PÊCHE SPORTIVE .SE™ :?== A VENDRE
à la Maison F. MAYOR Fils, arquebusier à 31 ans, sérieuse, bien lont de suite- un' bonn8 nn ».. pot.ger â 4

PÊCHBOKS PBAHCIENS recommandée, auprès da fsmino fln r h ?, lil Vf P t'eus, four ot bouillott»
FRIBOURG. rue de lautanne Tel .4.58 B «oUats d« 10 et u M» "I"UI« UD tlU!,mu10 en cuivre, (diam. st,) et

" ' ,'„ ", , , "" B'adresser •. H'" Hart- ÎEoM gages. 3Ï71 ane belle commode.MKMrs aur-?»»- inaia, bambicti, H. Ecrire d «»• B? Helg, S'ad. tout P 3 U i P k  Pu
Lausanne, Montreux, Sion, Bienne et Genève Frifeonra;. 32£s Hontrcaz. bUcitas s. A., Fribourg.

Rue de Bomont , 26 FRSBOURG Rue de Romont , 26

votis trouvez

Le plus beau choix. Les meilleures qualités. Les prix les plus avantageux.

j ' Pourquoi notre clientèle augmente-t-elle sans cesse ? Parce qu'ello trouve des avantages réels.
—¦ >»? ? »»-?»¦

jgour la communion ti conf irmation: §our dames it messieurs :
28-28 - 30-35 3S.«

Bottines p. filles et garçons , non doublées ferrôei 16.50 18.50 il Bottines pour dames, non doublées , ferrées s 24. ~
• * • > ' » pour dimanche, arec bouts 15.— 18. — » » » sur i formp , pour dimanche 23' —
» » » » • Derby, peau soup le, bouta • 18.50 22. ~ ' • " • • 2 formes, • 

¦¦'¦ i gS —
• ¦ » » • ¦ » » boxcalf , haute tigo 21.— 24.50 > » » cuir ciré, qualité soignée y g5 —
* » » » * * ' » bouts vernis 20.— 28.60 » » • » box, Derby, très avantageux 29. —
» è boutons , boxcalf , fin , élégant 21.— 24. - • • » poau de ohèvre, Derby, bouts vernis 33. —
* * • * * bouts vernis 22,— 26. *~ . » » » chevreau, bouts vernis, hauts talons jj "|. —

36-39 40 47
Bottines p. grandes filles , cuir ciré, boots, forme large 23. — Napolitains ferrés , bonne qualité QQt _»

» » • » boxcalf , élégant 28. — Souliers militaires à soufflets , ferrés 34. —
» » > . > peau de veau, Derby ,y 29. •— • » » » " » haute tige QQt _
» • • » boxcalf , bouts vernis 30, T- Bottines pour dimanche , bouts , non ferrées gnt _
» » garçons, façon militaire, ferrées , à soufflets 28. "~ ¦ ' » » 1 1 Derb y Q>> _^
» » 1 p. dimanche , bouts , non ferrées 27. "" * • ' .'s • box, Derby, forme élégante 3  ̂ _̂
» ' ¦ » » . ' * » » Derby 28. — ji * » » boxcalf. Derby, très soignées 38.» —
» ¦'- , ',» . , • boxcalf, 2 semelles, élégantes 32. — I » » • chevreau , bouts vernis , Derby 36. —

Nous expédions contre remboursement. Demandez notre catalogue No 2.
Ce car ne convient pas est échangé f ranco.

Meubles à vendre
Oa veDdra, niwntt i i 10 mal. dta 10 henrea

da niMiu , .in-s la grande galle du rej-de-chnasiée.
Maison judiciaire, me Salnt-Nloolas. & Fribourg,
uns certaine quantité do meubis*. coït t UU , us '; ',:-.; ,
chaises,vitr ine , pendnlfts , garnltnrej de eberainée,
bibelots , etc. P8149 F 3235-604

jCALORIE;
I Chauffages centraux i
' Installations sanitaires
j inttalUtlcsi ponr «nlitar lu f sniiUrei ju U *1 Jt

T*lip!ionsî.4«. Ma,6rMid'roitiliii. [

Vente de bâtai!
lundi 10 mal , dis O henrea da ma l in ,  leg

no-isatgaés -vendront aux enchère* publiques ,
devant lear domicile , k arandalrtx , le Mt t l l
ji-oprès ' î vaches vêlées et reportante», î bceufa
lo S ans, 4 génisses de 2 ans portantes , 4 génisses
l'un an , 2 tturiilons de 10 mois, 6 veaux de
l'annéo, une brobii arec son agneau et un bélier
le rase oxford.

Ls bétail tait partie d'un syndicat et a été alp&,
H ne sera fait qu 'un tour de mises. Payement

comptant. p 3165 F 8351-605
Los exposants : ROSSIEB Fr«rea.

VÉLOS
'f t - -rt II vient d'arriver un aifOB

^HRJ\~7/^S. 
de luperbe* bicyclette! de

IlIPi' wP '" martî u9 mïlïSaice»,
*̂̂ s ?**r routières et dt dsmts.

Vn l'achat avantageux, cea maohinea eont vendues
i très bon marché, venez vons rendre compte.

8e reoommande, P1300 F 11J1
Ch. HUSSaiXIEB, Cycle» ,

Bonnt.

NOTBE

Savon au Lait de Lys
Marque deux mineur»

uninersellemanl apprécié pour sa purtlé,
douceur t t  toi bon rendement

U meilleur moyen pour obtenir un teint pur
et doux et pour t v . i l - ; -  let mtltdiet de la peau.
eat de nouveau en vente partout.

BERGMANN & C'e, Zurich

mmm m FLEURIES
Le» sonssigné» exposeront anx enobères pnb'iqirs

à Villargiroud, lundi 12 mal, d«s 1 h'ore
a|Mi'" mtdl. les Mi-cric * en foin et re£a-n de la coi-
tecance de li poses, tena'n de première qualité, «oil
uoe pose t semer avec semences diiponibles si on le
délire- .1»a

Rtndtx-ioBs de» misenrs au dom'cri'.e des ciposaoti.
Ttime pane le pavetawt.

ioteph Bttttt, fils d'André.
Maurice Beiaet, poate.

ON DEMANDE
pour un caM de la ville

SlMMKUERï !
connaissant lei 2 languei
et au courant du sertir.
S'ad. tout y  8117 P k P ,

blicitas 8, A., Fribonr,

GODYERSâBÏE
allewaade, d'une bonnt
tamitle , demande pla f «
dans une bonn* maiion
S'ad. soua P1600 B k l'a!blicitas S. A ., rribonr.

Bonne à tout (alie
sachant bien faire la cui-sine, eat demandée pi
minage de mideoin , i |acampagne. 2 perionne»
Certificats etprétentloni
i envoyer ktVCue»«
docteur, Bt-Pcex. p,
Ilorce». 3279

OH DEHAHDE
ponr lé t" Juin, pour |aBervice d'une maUou toi
«née.

JEUNE HOMME
catliollqae, sérieux et î- .y
recommandé. aaj-j

Adresser oUre» mm
P 3203 .P à PubliciUs
S. A., Fribourg.

Demoiselle
connaiisant les 2 langnes ,
est demandée pour mi.
ga«In soierie et merceris,
V" Henri Ifordmasa,

Machines à écrira
SMITH PflEMIfB

ROYAL , JAPY , etc.
DUPLICATEURS

RUBANS ET CARBONES
Entretien * forfait

dea machine *
Cotri et tn t in i  dil ii- ',f : .

MWh bureau
A G E N C E

de Machines â écrire
Loiiiî Mr % Mm

fit , rue de PHOptial,
Téléphone 17S

A YIMR£
r. Bulle, jolie maison di
cinq appartements, etv ,
lumière électrique et tOO
m* de jardin. , Très bu
prir , rapport 8'%.

S'adres. i fc. Genoné,
Cercle catlvoUqas, tiollt.

F. BOPf
Amaublnmûiits

8, rue du Tir, î
FRIBOURG

M® y Ié
pour cadeaux

Tables, selletta
Trovaillânsos

A vendre
un fort m ..m :•¦;;!• en bol
état, avec barreaux di
transmission, chez SL 11.
Vhaa«ot, à Vaat-fsnr.
Cbandon (Broyé).

A J'aohèle les gros t

mm
| à Fr. 12.. le mille l
I .Nenégligez pas [
9 d'écrire tont de suite k î

[iialiM»!
L>s ChjrbjM 'ère» (ct. ViaiJ

ON DEMANDE
au centre de la ville.

locaux
aisez giands, pouvant ser-
vir d'entrepôts et bureau.
Ollres par écrit sous

P 3199 F à FubliciUi
B. A.. Fribonre.

ÉGARÉ
le jour d» Va lofre , n*
eblen loup portant uw-
que Docteur Jomini, A-
vcncbis.

Ecii.-e à Jf. Pierre
Houner. O < IiéaalK».
près Mmly, Frtbonrg.

A VENDEE
environ 2OO0O kg.

Marc de Fruits
lictire sous P. 5ï ^

à Publicitas H. A
Thonnn.


